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Biographie de l’auteur


 

 

Alphonse Daudet est un écrivain et dramaturge français né le 13 mai 1840 à Nîmes. Son œuvre se compose de poésies et de pièces de théâtre, mais c’est surtout à travers ses nouvelles et ses contes, d’abord publiés dans des journaux avant d’être réunis en recueils, qu’il s’est fait connaître, devenant l’archétype de l’écrivain provençal.

Son père, Vincent Daudet, est tisserand et négociant ; sa mère, Adeline, est la fille d’un riche négociant en soie ardéchois. Alphonse Daudet grandit à Bezouce, un petit village du Gard. Il a deux frères aînés : Henri, né en 1832, et Ernest, né en 1837. Les mauvaises spéculations de son père plongent peu à peu la famille Daudet dans la ruine et, en 1849, Vincent Daudet doit fermer boutique et emmener sa famille s’installer à Lyon. Alphonse Daudet entre alors au lycée Ampère, mais les difficultés financières de la famille le forcent à renoncer à passer son baccalauréat. En 1857, il rejoint son frère Ernest, devenu journaliste, à Paris et il devient maître d’étude au collège d’Alès. Une mauvaise expérience qui lui inspirera son premier roman.

Âgé alors de 17 ans, Alphonse Daudet commence à mener une vie légère et vagabonde. Il fréquente les salons littéraires et côtoie des figures politiques et littéraires telles que Gambetta, Vallès, Barbey d’Aurevilly ou encore le polémiste Rochefort. C’est à cette époque qu’il contracte la syphilis, dont il souffrira toute sa vie et qui l’obligera à marcher avec des béquilles.

Alphonse Daudet collabore avec plusieurs journaux, parmi lesquels Paris-Journal, L’Universel et Le Figaro. En 1858, il publie un recueil en vers, Les Amoureuses. Le succès sera mitigé. La même année, il entame une liaison avec Marie Rieu, qui lui inspirera le personnage de son roman Sapho (1880). En 1859, Daudet rencontre l’écrivain Frédéric Mistral, avec qui il noue une profonde amitié. 

En 1860, le départ de son frère de Paris oblige Alphonse Daudet à se trouver un emploi mieux rémunéré. Il se fait embaucher comme secrétaire du duc de Morny (1811-1865), le demi-frère de Napoléon III et le président du Corps Législatif. Il consacre son temps libre à l’écriture de contes et de chroniques pour les journaux. Sa maladie le faisant souffrir, et sur les conseils de son médecin, Daudet finit par quitter Paris et Marie Rieu pour se ressourcer dans le Midi. Il voyage en Provence, en Corse et en Algérie.

En 1865, le duc de Morny meurt. Alphonse Daudet se consacrera dès lors à sa carrière littéraire. La Dernière idole, pièce jouée à l’Odéon entre 1862 et 1865, lui apportera son premier succès. En 1865, à son retour de Provence, Alphonse Daudet collabore avec Paul Arène et débute l’écriture des nouvelles qui seront plus tard rassemblées dans le recueil des Lettres de mon moulin. Ces textes seront publiés en feuilleton dans le journal L’Événement pendant tout l’été 1866, sous le titre de Chroniques provençales. L’auteur acquiert un certain succès populaire grâce à des nouvelles comme La Chèvre de monsieur Seguin, Les Trois Messes basses ou Le curé de Cucugnan.

En 1867, Alphonse Daudet épouse Julia Allard (1844-1940), une femme de lettres française qui lui donnera deux enfants, Léon en 1867 et Lucien en 1878.

En 1868, l’auteur publie son premier roman, Le Petit Chose. Évoquant son passé difficile en tant que maître d’étude au collège d’Alès, le roman est en partie autobiographique. En 1869, l’éditeur Hetzel rassemble les nouvelles publiées dans L’événement en un recueil, sous le titre les Lettres de mon moulin.

En 1872 sont publiées Les Aventures prodigieuses de Tartarin de Tarascon, roman burlesque qui attirera sur l’auteur les foudres des Provençaux indignés. En 1873, le recueil Les Contes du lundi paraît aux éditions Alphonse Lemerre, composé de textes inspirés des événements de la guerre franco-prussienne.

Alphonse Daudet écrit ses premiers romans de mœurs réalistes : Robert Helmont (1873) et Fromont jeune et Risler aîné (1874). Suivront les romans Jack (1876) et Le Nabab (1877), Les Rois en exil (1879). En parallèle, Daudet écrit aussi pour le théâtre : il est l’auteur de dix-sept pièces au cours de sa carrière.

En 1879, Daudet se découvre affligé d’une maladie de la moelle épinière, conséquence de la syphilis. Il continue cependant à écrire et publie Nouma Roumestan (1881), puis L’Evangéliste (1883), roman étudiant les conséquences du zèle religieux. Paraît ensuite le roman Sapho (1884), en partie autobiographique, puis L’Immortel (1888), une satire des mœurs littéraires parisiennes.

En 1887, Alphonse Daudet acquiert la maison de Champrosay qui deviendra le lieu de rencontre de nombreux hommes de lettres. C’est là-bas que mourra Edmond de Goncourt en 1896.

En 1897, l’écrivain retrouve une dernière fois la Provence dans Le Trésor d’Artalan. Les souffrances dues à sa maladie lui inspireront le roman La Doulou, publié à titre posthume en 1931.

Alphonse Daudet meurt le 16 décembre 1897 à Paris, à l’âge de 57 ans. Il est inhumé au cimetière du Père-Lachaise, où Émile Zola prononcera un discours en son hommage. Georges Clémenceau demandera des funérailles nationales, mais elles seront refusées.

 

 

 


Présentation de l’œuvre

 

 

Le Petit Chose, dont le titre complet est Le Petit Chose, histoire d’un enfant, est un roman d’Alphonse Daudet publié en 1868. Il s’agit du premier roman publié de l’auteur, après un recueil de poèmes en 1858, Les Amoureuses, quelques incursions au théâtre et des textes courts publiés dans la presse. La première partie du Petit Chose est écrite durant les hivers 1866 et 1867, alors que l’auteur a quitté Paris pour le Midi. À l’été 1867, Daudet termine l’écriture de la seconde partie. À partir de novembre 1866, la première partie du roman a été publiée en feuilleton dans Le Moniteur universel du soir. En 1868, le roman complet est édité en volume chez Hetzel. Dix ans plus tard, l’éditeur publiera une version jeunesse du Petit Chose, remaniée et expurgée, avec une fin différente. Le titre de cette édition est inversé par rapport à l’originale : Histoire d’un enfant. Le Petit Chose. 

Le roman se présente comme étant en partie autobiographique. En effet, toute la première partie de l’enfance de Daniel Eyssette correspond au parcours d’Alphonse Daudet. De la ruine de sa famille à sa mauvaise expérience en tant que pion dans un collège, en passant par le mépris et les humiliations dont il a fait l’objet. La seconde partie figure l’arrivée à Paris du personnage, le roman cesse alors d’être autobiographique pour entrer dans le domaine de l’imagination. Ernest, le frère d’Alphonse, a effectivement tenu une grande importance dans sa vie, mais le reste des personnages sont inventés : Pierrotte, Irma Borel ou encore Coucou-Blanc. Daudet n’a, en outre, jamais été comédien de théâtre ni fait le commerce de la porcelaine.

La première partie du roman raconte l’enfance, l’adolescence et l’entrée dans l’âge adulte du personnage. La seconde partie se penche sur la jeunesse de Daniel, ses tentatives de carrière professionnelle ou ses déconvenues amoureuses. Le livre est marqué par les échecs successifs du personnage. Ce roman de formation est avant tout le récit de l’échec d’un jeune homme dans sa vie professionnelle et sentimentale, et qui se révèle condamné à demeurer à jamais un enfant naïf irresponsable.
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